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Le Cri du Wolf ● n°1
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La violence inquiète et questionne, les journaux scolaires témoignent d’expériences personnelles et réfléchissent aux réponses à apporter.

Les cafouillages!!!
Les bagarres au collège sont fréquentes, même si depuis
cette année ces actes ont diminué. Lors d’une bagarre
tout le monde se précipite autour des personnes. Pour
regarder « le spectacle » mais aussi parfois pour rentrer
dedans ce qui amène à des cafouillages de plus en plus
dangereux.
Et oui ! Fini les « tête-à-tête », les cafouillages sont plus
courants et plus dangereux. Il y a différents cafouilla-
ges, mais ils peuvent démarrer d’un jeu entre amis où
généralement les personnes cafouillées sont consentan-
tes, ou parfois des simples bagarres qui tournent en
cafouillages… Miad Hamed
Bahut > N° 1 – 2006 – Collège H. Matisse – Paris 20e

Le racisme n’a rien à voir
avec l’amitié.

Au cours de la récréation, on jouait au loup
entre copains. Soudain, on a commencé à
s’énerver et à s’insulter parce qu’il y en avait
un qui trichait. La cloche a retenti, on a
continué à s’insulter et on a commencé à se
battre, puis les insultes sont devenues racistes
: on s’est traité de « sale arabe » et de « sale
français ». Conséquence : on a dû écrire un
texte sur notre récréation et on nous a dit que
la violence et les insultes racistes pouvaient
nous faire exclure de l’école pendant trois
jours !!! (…) Notre réaction a été nulle et stu-
pide, ça n’a rien résolu. On aurait dû en par-
ler au calme.
Oussama, César, Maurizio, Ilyas (classe de
Mme Milon).

L. Blériot Décolle > N° 71 – Fév. 06
École Louis Blériot – Le Mans (72)

EDITO : BIENTÔT DES POLICIERS
DANS LES COLLÈGES!
Notre ministre de l’intérieur Nicolas
Sarkozy propose à tous les principaux et
proviseurs de faire appel, s’ils le sou-
haitent à des policiers, à l’intérieur de
leur établissement.

Qu’en pensent les élèves ?
« Je pense qu’un policier dans le collè-
ge ne me dérangerait pas. En revanche,
ce que je trouve un peu déplacé, c’est
leur port de l’arme. »
« Moi je n’aimerais pas qu’un policier
vienne me surveiller sans cesse, ils ne
vont mettre que la pression aux profes-
seurs et aux élèves. »
« Les policiers devraient être ailleurs,
qu’en train de surveiller une cour de
récréation. » (…) Julie Bonnet

Le P’tit Marcel > N° 2 – Mars 2006
Coll. Marcel Rivière – Hyères (83)

LLUUTTTTOONNSS  
CCOONNTTRREE  LLEE  RRAACCIISSMMEE
Témoignage recueilli par Juliette :
Je suis né à Rabat (Maroc). J’ai mainte-
nant 12 ans mais à l’âge de 9 ans j’ai quit-
té Rabat pour m’installer en France à
Strasbourg. En CM1 j’ai subi des insultes
sur la couleur de ma peau. Même si je mar-
quais beaucoup au foot, personne ne m’in-
vitait et à l’école j’étais toujours seul. Mais
en CM2 ma nouvelle maîtresse qui venait
du Sénégal était comme moi «noire». Un
jour elle m’a demandé de faire un exposé
sur le Maroc. Une fois fini, je me suis lancé
en disant que je voulais des amis et que
j’en avais marre d’être rejeté : j’ai dit
«nous sommes tous égaux». La maîtresse
avait apporté des boissons et des gâteaux.
Depuis cette journée j’ai beaucoup d’amis.
Et je remercie encore ma maîtresse car
c’est elle qui m’a conseillé de m’exprimer.
MERCI. Y. M.

Infocollégien > N° 7 – Juin 2006
Coll. E. Thomas – Draguignan (83)

Des policiers 
dans les collèges ?

Caroline, 11 ans. Je suis CONTRE :
les surveillants et la direction sont là
pour faire régner l’ordre dans le collège.
Cela ne changerait rien s’il y avait des
policiers, ce n’est pas leur rôle.

Bran’Live > N° 2 – 2006 
Collège Branly – Tourcoing (59)

Laurine, 12 ans. Je suis POUR car
cela pourrait éviter les problèmes dans
le collège comme les bagarres, les vols...

Aïcha, 14 ans. Je suis POUR car on se
sentirait plus en sécurité. J’entends sou-
vent des histoires d’enlèvement à la sor-
tie des écoles. S’il y avait des policiers,
cela n’arriverait plus.

LES MENACES ET AUTRES CHOSES

II y a des trucs anormaux à l’école.
Par exemple, un jour un garçon nous
crachait dessus et moi je lui ai dit que
si il continuait j’allais le dire et lui m’a
répondu : « Si tu vas le dire ton petit
frère va passer un sale quart d’heure.
Et si tu ne vas pas le dire je ne ferai
rien. » Alors moi je suis partie.
Monsieur N. a dit que quand c’est
comme ça il fallait lui dire. (…) 

Scarlett
Gironde École > N° 5 – Février 2006 
École Ramonet – Lacanau de Mios (33)

LA VIOLENCE DANS LES ECOLES
On entend beaucoup parler de la violence à l’é-
cole. Nous sommes un peu inquiètes pour le
collège. Nous avons essayé de nous renseigner.
Y’a t-il plus de violence qu’avant ?
Oui, dans certains quartiers défavorisés.
Dans les établissements scolaires la violence
a diminué en petites portions grâce aux aide-
éducatrices.
Pourquoi cette violence dans l’école ?
Cela commence par le maltraitement des
parents envers les enfants. A cause de mal-
traitement, les enfants se défoulent en se bat-
tant avec les autres. Au début, ceci commen-
ce par des petits coups et après c’est la vio-
lence totale.
Est-ce que les professeurs font vraiment
attention à ça ?
Ils font attention mais les élèves sont telle-
ment déchaînés qu’ils risquent de s’en pren-
dre aux professeurs (certains).
Où ces personnes trouvent ces idées de
violence ?
A la télévision : car par exemple ils veulent se
venger sur quelqu’un mais n’ont pas d’idées.
Donc ils cherchent leurs idées à la télé pour se
venger. Ils les trouvent aussi dans certains jeux
vidéo. (…)

La Souris M’Auve > N° 6 – Mai 2006
École RPIC – Auve (51)

Non à la violence et à l’irrespect !
La violence est partout de nos jours, au coin d’une rue, dans
une file de cinéma, à la caisse d’un supermarché, dans les
parcs, sur la route.... et justement, il y a quelques semaines
nous sommes partis au Kinépolis pour une sortie organisée
autour du thème de la sécurité routière... Cette escapade
s’est transformée en émeute, les élèves, se sentant forts, ont
été malpolis avec les acteurs sur scène, avec leurs profes-
seurs et même avec les gens dans la rue, à la sortie. Je me
suis senti entraîné, c’est ce que l’on appelle l’effet de grou-
pe. Nos réactions m’ont déçu et m’ont scandalisé.
(…) Faisons des efforts à notre échelle et nous améliorerons la
vie des autres et surtout la nôtre ! Faites passer le message !

Yanis Labed et Morgane Witzemann.

Le Cri du Wolf > N° 1 – Décembre 2005 
Collège Wolf – Mulhouse (68)

(Photo : Myad, réalisé avec trucage)

Et TOI, quel est ton avis ?


